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D 1552 COLOMBIE: UN PRIX DE LA PAIX SUEDOIS ---------------
POUR DES PAYSANS COLOMBIENS

Le parlement suédois remettait en décembre 1990 un "prix de la paix“ - paral­
lèlement au Prix Nobel de la paix - à une organisation paysanne du centre delà Colom­
bie: l'Association des travailleurs et paysans du Carare - ATCC (département de San- 
tander). De façon inédite et exemplaire, ce groupe de paysans a obtenu par le dialogue 
la cessation des opérations meurtrières de la guérilla et des offensives sanglantes de 
Tannée dans leur région. Il faut dire que ces paysans paient depuis une vingtaine 
d'années un prix très lourd de la bataille entre la guérilla et l'armée, celle-ci 
s'étant depuis doublée de groupes paramilitaires. Pour la seule dernière année, les 
paysans ont eu 70 des leurs tués par la guérilla, 19 par Tarmée et 39 par les groupes 
paramilitaires. En 1987 les membres de 1 ATCC prenaient l'initiative osée de négocier 
avec la guérilla et Tarmée la pacification de leur région. Et ils réussissaient dans 
leur folle entreprise! C'est à ce titre que le Parlement suédois a voulu les honorer 
de son "prix de la paix". e

L'article ci-dessous est tiré de la publication péruvienneNoitC't&ô AtiadaA 
du 22 novembre 1990.

V----------------------------- . Note DIAL ----------------------------- -

DES PAYSANS COLOMBIENS PARVIENNENT 
À PACIFIER LA REGION

par Leslie Wirpsa

Voici trois ans, fatigués de la violence, des paysans de la région de Carare-Opon, 
dans le département central de Santander ont invité la guérilla de gauche, l'armée et 
les escadrons de la mort à signer un accord de paix.

"Noué n’ ima.QiyU.onA pa& que nota aZiionA oxâàvqji à un auA&i quand AèAuttcLt", 
explique Orlando Gaitan, président de l'Association des travailleurs et paysans du 
Carare (ATCC). "Houa nouA ¿ommeA Zanc&é, danA cette n.ecken.cke do. paix pan. ¿impie inA- 
tinct de. conAeAvation. Woa6 ttionA fiatiguèA d1 ba&Aement -àacAi^iÙ, comme ¿inouA 
ttionA deA pouleA", ajoute-t-il.

Le “sacrifice" a commencé dans la décennie 70, quand la région de Carare-Opdn est 
devenue un centre d'opérations pour le groupe de guérilla des Forces armées révolu­
tionnaires de Colombie (FARC), lié au Parti communiste colombien. Par la suite l'ar­
mée a pris possession de la zone et a pris l'habitude de mener de brutales opérations 
antisubversives contre les paysans sans défense, dans le but de faire partir les re­
belles de la région.

Les habitants ont été soumis aux arrestations, aux interrogatoires et pour beau­
coup d'entre eux aux tortures, voire assassinés, par des membres de l'armée. "A cette 
ipoque-là, on ne pouvait paA mangen une boite de 4aAdineA poJice que V  amte pouvait 
noué accu&eA. d 'W ie  en lien avec ¿a gu&iilla", raconte un paysan dont la femme a été
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assassinée par les FARC. Gai tan ajoute: "On ne pouvait pas non plus hexAVi la main 
d'u.n 6oldat poJice que le& autx.es [les FARC) noaô accusaient d'&tn.e d u  mouchasids."

Au début des années 80 la région a vu apparaître le groupe paramilitaire de droite 
Mort aux ravisseurs (MAS) et les exécutions en niasse se sont multipliées, En 1982, dans 
le secteur appelé Cocorvada, les escadrons du MAS - connus sous le nom de masetos - ont 
assassiné trente-cinq personnes et incendié douze maisons.

Dans cette région de 100.000 habitants, des centaines de personnes ont été éliminées 
chaque année; beaucoup d'autres se sont enfuies par peur. La prospérité a cédé la place 
à la violence. C'est Gaitan qui continue: "Les gêné ne faisaient même plus d'amtiioAa- 
tions chez eux. 1l valait mieux. gandoA dans ses pocher V  argent du billet de. voyage, pousi 
pouvoin. se sauveA en cas de AtpAession.M

En avril 1987 cependant, la vie a commencé à changer à Carare. C'est l'époque où 
un représentant de l'armée, le capitaine Maurici-o Betancur, a rassemblé les paysans 
pour leur laisser le choix entre quatre possibilités: aider l'armée, passer à la guérilla, 
quitter la région, ou mourir. "Je me kappelle bien de cette jouAnte, dit Gai tin, le
capitaine BetancuA nou& a mis le dos au muA. "

Peu de temps après, le capitaine est revenu avec un groupe de mou,2X0-6 pour exiger 
des paysans qu'ils constituent des "groupes d'autodéfense" contre la guérilla. Le capi­
taine leur a promis des armes. Mais les paysans ont décliné 1'offre et préféré essayer 
de dialoguer avec la guérilla.

Dialogues

Le 21 mai 1987 le dialogue commençait entre les paysans et la guérilla. "Le pfiemieA 
jouA, on était blanc de peua", déclare Exelino Ariza, un paysan qui a été arrêté et 
interrogé par les mi 1itaires à une vingtaine de reprises au cours des dix dernières 
années. Il ajoute: "Nous avons dit aux. guénUletioS qu'on ne S1 aAmeAcuit jamaiJ, et qu’ on 
ne tAa.YisponX.en.aJJ: jamais plia leuns paquets de canne à. Sucac et leuAS sacs de pommes 
tenAe. Et on leux a dit que si cela, ne leuA plaidait peu, qu1 ils nous tuent ¿un le champ."

Les deux fronts de guérilla des FARC qui opéraient dans le secteur ont accepté la de­
mande des paysans et ont été d'accord de ne plus les forcer à leur donner à manger, à 
les transporter en barque ou à leur donner un toit.

Ensuite les paysans ont ouvert le dialogue avec les chefs militaires. Ils ont appor­
té avec eux 1'enregistrement de la réunion avec les guérilleros. "Mous avons Aaconlé 
aux. militaÀAeS ce qu' on avait {¡ait, comment on avait paAlé avec ta gutnllla, raconte 
Ariza, Et noué avons fait le bilan devant les milltaiAes en lewn. lisant la liste de nos 
monts pouA cette année: 70 paA la guénllla, 30 pah. les patAoultles d’autodéfense et 19 
paA VaMa’et. Cela les a beaucoup fnwppts, au point qu’iis ont eu un noeud dans la goAge. 
Ils ne voulaient pas admettAe qu'ils étaient responsables de ces moûts. n

Avec ces accords de paix pré!iminaires, les paysans ont repris le travail des champs. 
Ils ont constitué 1'Association des travailleurs et paysans du Carare (ATCC) et ont dé­
claré zone de paix une aire de 1200 km2. De plus ils ont réussi à convaincre une tren­
taine de familles de revenir à La India.

Bien vite, cependant, les paysans se sont rendu compte qu'en finir avec la violence 
n'était pas suffisant. Le manque de transports renchérissait les produits de la ville 
à des prix inabordables pour les paysans. Pour la même raison ils ne pouvaient emmener 
leurs produits pour les vendre sur les marchés des grandes vilies. L'habitat, les ser­
vices de santé et les infrastructures étaient pratiquement inexistants dans cette zone 
où 15% des habitants possèdent 75% des terres.
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L'ATCC a élaboré des projets communaux de développement et a ouvert une coopéra­
tive de produits de consommation aux mêmes prix que dans les grandes villes. Les di­
rigeants paysans ont demandé des fonds au Programme national de réhabilitation (PNR) 
du gouvernement pour construire des écoles et des postes de santé; ils ont cherché 
la meilleure manière de former les paysans aux techniques appropriées et au reboise­
ment. 11 Le gouvernement dépende p>tí¿ d'an million de. pe¿>oi> pouA tqulpen. et entxetenl/i 
un éoldat pendant un an. Uotne plan coûte, pan. an 470 mlll¿on¿ de pe&oA, eZ II  y a 
beaucoup piu& de 470 ¿oldatA da\nt> la zone.. Uo&ie p/iopoAltlon ej>t donc bien meJJLlexui 
manché.", commente Gai tan.

Les paramilitaires menacent

Bien que les accords de paix des paysans avec l'armée et avec la guérilla demeu­
rent intacts, les groupes paramilitaires restent une menace.

En février» dans une fabrique de glace de Cimitarra, localité à deux heures de 
La India, trois des fondateurs de 1'ATCC ont été mitraillés en compagnie de la jour­
naliste colombienne Sylvia Duzán. Il s'agissait de trois militants des plus dynami­
ques: Miguel Barajas, Josué Vargas et Saiíl Castañeda. Mais 1 ‘ATCC n'a pas été abat­
tue. Les membres de l'organisation ont élu de nouveaux membres pour le Comité di­
recteur et ont fait savoir qu'ils ne reculeraient pas d'un pouce. A ce sujet, Gaitán 
explique: "Uot/ie, attitude pacU^lque gtne. beaucoup de monde. Il y a bien tAop de gen¿ 
dañó ce. payé qui vivent de la gueAAe.. "

Ces efforts viennent d'être récompensés. En décembre, des représentants de 
1'ATCC se rendront en Europe pour recevoir le Prix de la paix attribué par le parle­
ment suédois.
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